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La première partie du document ci-après correspond à la traduction 
française de l’article de Leibniz de 1710 (en latin) par Mme Colette Chantal 
Adam. 
 
 

 
 
 

La deuxième partie du document 
ci-après correspond à l’original en 
latin de Leibniz, paru dans la 
revue Miscellanea Berolinensia de 
1710,  pages 317 à 319, plus une 
figure numérotée 73 (texte en 
ligne sur la bibliothèque 
numérique de l’Académie des 
sciences de Berlin, lien)  

http://bibliothek.bbaw.de/bbaw/bibliothek-digital/digitalequellen/schriften/anzeige/index_html?band=01-misc/1&seite:int=341


Brève description de la Machine Arithmétique. 
 
 

J’ai présenté à la Société Royale de Londres en 1673 un exemplaire de la 
Machine Arithmétique, que j’ai inventée dans mon adolescence. L’Académie Royale de 
Paris en a vu, peu après, un modèle amélioré. Et maintenant, un certain Maître 
Matthion, mathématicien érudit de Paris, ayant réalisé une tablette gravée en cuivre 
grâce à laquelle il divisait en 1000 parties égales l’Orgyia (Toise), qu’il utilisait pour 
faire des opérations courantes, nota que, grâce à ma Machine, qu’il avait vue, les 
calculs pouvaient être menés à bonne fin par un petit enfant. Le très célèbre 
Tschirnhausen la mentionna également dans une très récente édition de la Médecine 
de la Pensée. Des grands hommes, Antoine Arnauld, Christian Huygens et 
Melchisedec Thevenot, qui l’ont vue, ont témoigné par écrit combien ils l’estimaient et 
ils ont appelé à ce qu’elle ne tombe pas dans l’oubli. 
 

La Machine consiste en deux parties, l’une fixe, l’autre mobile. Dans la partie fixe, 
on distingue dans douze ouvertures de petites molettes, et sur celles-ci le nombre 
000000111085. Dans la partie mobile, on distingue des cadrans, un grand et huit petits. 
Sur le grand cadran sont inscrits dans un cercle extérieur et un cercle intérieur les 
signes 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, et entre ces cercles, on trouve un limbe rotatif avec 10 
perforations en regard des chiffres. Les mêmes chiffres figurent sur chacun des huit 
petits cadrans qui comportent un indicateur rotatif permettant d’afficher le nombre 
00001709, de telle sorte que l’on puisse lire en ligne d’un seul coup d’œil le nombre 
apparaissant à travers les œillets des disques. 
 

Le calcul à réaliser est le suivant : supposons le produit d’un multiplicande par 
un multiplicateur et que le résultat n’excède pas douze chiffres. Exemple : l’an de grâce 
1709 (année en cours) à multiplier par 365 le nombre de jours par an. Donc, avant de 
commencer l’opération, je remets l’affichage à zéro au moyen des huit petits cadrans, le 
chiffre de 1709 apparaissant ensuite sur les quatre petits cadrans situés à droite de la 
partie mobile. Puis la partie mobile est repoussée vers la droite avant le début de 
l’opération (ainsi que le montre la figure). De telle sorte que le premier des huit 
chiffres des petits cadrans de la partie mobile se situe en face de la première des douze 
molettes de la partie fixe comme maintenant dans la figure il correspond à la troisième. 
Ensuite l’affichage de la partie fixe est également ramené à zéro. Pour multiplier 1709 
par 365, on doit multiplier le multiplicande par cinq, ce qui se fait ainsi : une fiche est 
enfoncée dans la perforation correspondant au chiffre 5, repéré dans le cercle extérieur 
du grand cadran. Ensuite, on prend la grande roue (dont on ne s’est pas encore 
préoccupé), visible presque au milieu de la partie mobile, et on la fait tourner vers la 
droite (dans le sens des aiguilles d’une montre) au moyen d’une tirette. En même 



temps l’anneau mobile du grand cadran est entraîné. On continue de tourner jusqu’à 
ce que (rapidement) la fiche enfoncée dans la perforation de l’anneau rotatif, et 
tournant en même temps que la grande roue, se dirige vers la butée qui apparaît entre 
les chiffres 0 et 9 du grand cadran. Ensuite, la résistance à la rotation nous indique que 
cette opération est achevée et le produit de 1709 par 5, soit 8545, apparaîtra à 
l’extrémité droite de la partie fixe dans les ouvertures. Etant donné que le 
multiplicateur comporte plusieurs chiffres (3,6,5) et que le chiffre suivant 5 est le 
chiffre 6, nous déplacerons d’un cran à gauche la partie mobile, de sorte que le premier 
des huit cadrans de la partie mobile soit en regard de la seconde des douze molettes de 
la partie fixe. Ensuite, nous enfonçons dans la perforation du chiffre repéré 6 sur le 
cercle extérieur, la fiche qui, jusqu’alors, était enfoncée dans la perforation du chiffre 
repéré 5 sur le cercle extérieur. Pour la seconde fois, nous tirons vers nous la poignée, 
ce qui permet de libérer et de faire tourner la grosse roue située au milieu de la partie 
mobile, jusqu’à ce que la fiche vienne en butée. Pour cette raison, non seulement le 
multiplicande 1709 sera multiplié par 6 mais encore le produit sera ajouté au premier 
résultat et le nombre 111085 apparaîtra dans les ouvertures situées à droite de la partie 
fixe. Il reste à multiplier par le chiffre 3 du multiplicateur, c’est pourquoi on déplacera 
d’un cran vers la gauche la partie mobile, et la fiche sera enfoncée dans la perforation 
du chiffre repéré 3 sur le cercle extérieur. Ainsi la Machine sera dans cette position  
que montre la figure. Et maintenant précisément la grande roue est manipulée pour la 
troisième fois jusqu’à ce que l’on arrive en butée, le multiplicande 1709 non seulement 
sera multiplié par 3 mais encore le produit sera simultanément ajouté aux produits 
précédents pour donner le résultat final de l’opération 1709 x 365, soit 623785. 
 

1709 
 365 
8545 

10254   
111085 

  5127 
623785 

 
Cette opération a ceci de très commode, pour la multiplication et la division, que la 

grandeur du multiplicande n’importe en rien tant qu’il n’excède pas la capacité de la 
Machine, soit ici 8 chiffres. Et la manipulation est achevée rapidement, qu’il s’agisse de 
grands ou de petits chiffres. Il est manifeste que presque aucune attention de l’esprit 
n’est requise ce qui en fait, à juste titre, un travail enfantin. La division est effectuée avec 
la même facilité par un travail inverse et le quotient n’est même pas calculé mais il 
apparaît de lui-même. Le dividende est composé là précisément sur les molettes de la 
partie fixe, où le reste sera affiché. Le diviseur est affiché sur les petits cadrans de la 
partie mobile. Le quotient est pointé au moyen des indicateurs repérant les chiffres sur 



le cercle intérieur (du grand cadran), chiffres qui apparaissent lorsque les indicateurs 
s’immobilisent à la fin de l’opération. La multiplication a utilisé le cercle extérieur du 
grand cadran de la partie mobile de la Machine. Durant la division, chaque fois le 
travail se décale vers la droite ; alors que dans la multiplication le travail se décalait 
vers la gauche . L’addition peut être conçue comme une multiplication par l’unité ; la 
soustraction comme une division dont le quotient est l’unité. Ainsi nous disposons de 
quatre sortes de traitement qui nous permettent d’effectuer toutes les opérations. Par 
ailleurs, l’addition et la soustraction s’effectuent toutes seules dans la machine avec 
grande facilité sans avoir à imiter la procédure de la multiplication ou de la division, de 
telle sorte que la manipulation ne concerne pas la partie mobile. 
 



 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 


